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Poésie : Figures de style

	1- Assonances

Une assonance est la répétition de la dernière voyelle accentuée qu'on entend dans le vers. Ce son peut également se retrouver à l'intérieur ou à la fin de chacun ou de plusieurs vers du poème.

« Et vraiment cette laque aux bizarres couleurs De son poil bigarré ne valait pas les taches »

Alfred Ruffin, La potiche

« Mais un chat a besoin, il faut que ça se sache,

D'un vrai nom personnel, un nom plus majestueux. »

Thomas Stearns Eliot,

Comment appeler son chat


	2-Allitérations

L'allitération est la répétition d'une consonne au début des mots d'un vers et par extension le retour multiplié d'une consonne dans une phrase ou dans un texte.

Exemples:

« Silence! dit le serpent, quand c'est moi qui siffle! »

« Tortues têtues Tintamarre »

Jacques Charpentreau,

L'embouteillage

« Chat, chat, chat,

Chat noir, chat blanc, chat gris,

Charmant chat couché

Chat, chat, chat

N'entends-tu pas les souris

Danser à trois des entrechats

Sur le plancher? »

Tristan Klingsor,

Chanson du chat

« Son nom ineffable, affablement

ineffable, indicible, profond - et

singulier -, son Nom. »

Thomas Stearns Eliot,

Comment appeler son chat

	

	Exemples écrits par des élèves de 8e année

À partir du poème « J'ai peur des arbres » de Gilles Vigneault.

Jeans

J'ai peur des jeans,

De leurs jardins

Où se jouent trop de jeux,

Aux jades secrètement jaunis

Qui fleurissent toujours trop tard.

Alexis

Sordides sorcières

J'ai peur des sorcières,

De leurs sorcelleries

Qui disent trop de choses,

De leurs songes secrètement sordides

Qui sont parfois très étudiés.

Christian

D'après le poème « À un jeune vivant » de Paul Chamberland.

Poème à un jeune punk

Tu me hantes tous les jours

Sur les trottoirs que tu parcours,

Happant la mode sinistrée,

Cheveux rasés, vêtements déchirés.

La hargne qui te harcèle

Met des étincelles

Dans le hiéroglyphe de ton regard.

Ne te vois-tu pas encore heureux

Où tu t'en vas?

Memno


	3-La métaphore

La métaphore rapproche deux réalités qui se superposent et se confondent pour n'en former plus qu'une. La première prend les caractéristiques de

l'autre.

Le nom de départ est relié à un autre nom

Cet autre nom a soit une fonction d'attribut, soit mis en apposition. Ce type de métaphore est comme une comparaison abrégée.

Attribut

« Ma jeunesse ne fut qu'un ténébreux orage »

Baudelaire

« Et la lune est un singe échappé au

[ baluchon d'un marin

Qui vous regarde à travers les

[ barreaux légers de la nuit. »

Jules Supervielle

Les enfants du quartier sont des rois fainéants...

(Cette métaphore est une métaphore filée parce qu'elle influence le reste du poème. Pour la comprendre, chercher dans l'Histoire de France qui étaient les rois fainéants).

Leurs fronts sont boucliers abritant mille rôles...

Sylvain Garneau, Mon école

Chaque vers de ce poème est une métaphore. Il pourrait servir de modèle à un autoportrait ou à un portrait:

« Tes mains sont deux fleurs ouvertes »

Michelle Cavalleri, Poème à la petite fille Pascale-Marie

Ses yeux jaunes

n'ont laissé qu'une fente

pour y jeter la monnaie de la nuit.

Pablo Neruda, Ode au chat

Voir aussi Claude Gauthier: Ma maison.




	4-Apposition

« Sommeil, paisible fils de la Nuit solitaire »

Philippe Desportes

« Et tous les chiffres de la terre,

Tous ces insectes qui défont

Et qui refont leur fourmilière

Sous les yeux fixes des garçons. »

Jules Supervielle, Mathématiques

Le nom de départ est relié à un autre nom par la préposition « de »

Les deux images se fondent et s'enrichissent mutuellement.

« La palmeraie des piles nucléaires »

Charles Dobzynski

« Le parapet dur d'un trapèze...

La mâchoire d'un angle s'ouvre. »

Jules Supervielle, Mathématiques

Le nom de départ est associé à un verbe, à un nom ou à un adjectif habituellement réservé pour une autre réalité

Cette association crée un effet surprenant.

Un grand cercle hésitant et sourd...

... Et le problème furieux

Se tortille et se mord la queue...

Jules Supervielle, Mathématiques

Dans le poème « Ânes » (Le bestiaire d'Anaïs), André Vigeant laisse entendre que les industriels qui polluent sont des ânes au sens figuré. Il construit son poème autour de cette métaphore en jouant sur le sens propre et le sens figuré du mot « âne ». Il personnifie les rivières « verbe

réveille » et joue encore sur le sens propre et le sens figuré de « lit » et de « bouche »:

[...] Laissant dormir leur crottin

Dans le lit de nos rivières

Qui se réveillent un beau matin

Avec des bouches d'égout [...]

« Et l'oiseau pleurait tout seul

Fleurissant le sombre ormeau

De ses larmes en corolles

De cristal et d'or nouveau. »




	5-Parallélisme

Répétition de la même structure syntaxique ou du même ordre dans les mots soit pour mettre en valeur une opposition (antithèse) dans les termes soit pour insister sur une idée. Le parallélisme est souvent renforcé par une allitération.

Exemples:

« Le chat fait le gros dos.

Le mot fait le gros mot. »

André Vigeant, Métamorphose

« Mon général, l'homme est très utile!

Il sait voler, il sait tuer.

Mais il a un défaut:

Il sait penser. »

Bertold Brecht, Mon général,

votre tank est si solide!

« Je ne suis pas un noir

je ne suis pas un rouge

je ne suis pas un jaune

je ne suis pas un blanc

mais je ne suis qu'un homme

Ouvre-moi mon frère!... »

René Philombe,

L'homme qui te ressemble

« On lui dit:

"Prends les souris et laisse les oiseaux!"

C'est bien subtil,

et le chat le plus fin quelquefois se trompe.

»

Jules Renard, Regards de chats 

	« Jeux de chats, larmes de souris »

Proverbe, Regards de chats

« Le chat ouvrit les yeux,

Le soleil y entra.

Le chat ferma les yeux,

Le soleil y resta. »

Maurice Carême, Regards de chats

« C'est le seul oiseau du village

Et c'est le seul chat du village

Qui l'a à moitié dévoré

Et l'oiseau cesse de chanter

Le chat cesse de ronronner

Et de se lécher le museau. »

Jacques Prévert, Regards de chats

« Le chat ne sait rien

De ce qu'il y a

Dans les dictionnaires.

Sait quelque chose

De ce qui leur manque. »

Eugène Guillevic, Regards de chats


	6-Personnification

La description d'objets ou d'animaux comme s'ils avaient des caractéristiques, des sentiments ou des comportements humains.

Exemples:
« La lune marche sur le pré,

Tout doucement, les yeux baissés. »

Maurice Carême

« Chaque aurore pleure un rayon »

Victor Hugo.

« - Va-t-en, me dit la bise,

C'est mon tour de chanter »

Victor Hugo

Matin de décembre

« On s'éveille

du coton dans les oreilles

une petite angoisse douce

autour du coeur comme mousse;

C'est la neige,

l'hiver blanc

sur ses semelles de liège

qui nous a surpris, dormant. » 

Charles Gros, Avec des mots



	7-Hyperbole

Une grosse exagération qui sert à renforcer l'idée avancée par l'auteur mais qui ne doit pas être prise au pied de la lettre.

Exemples:

« Et tous les mandarins de l'Empire des

[fleurs

Ne me montreraient pas de pareilles

moustaches! »

Alfred Ruffin, La potiche


	8-La comparaison

La comparaison rapproche deux groupes nominaux en les reliant par comme. Les réalités qu'ils représentent restent bien distinctes.

Exemples:

« Comme les chats rétifs qui chassent dans les cours...

Sous leurs fronts obstinés doux comme le tulle... »

Sylvain Garneau, Mon école

Le deuxième vers joue sur la polysémie du mot broche:

« tourne la vie comme une broche de rubis (...) Tout passe comme un fruit (...) »

Jean-Paul Mauranges, Fantaisie

« un oeillet rouge

comme un rayon rouge

comme une flèche rouge? »

Pablo Neruda, Fantaisie

« C'est un enfant comme tous les autres (...)

Il aurait voulu commencer comme tous les autres (..)

Il aurait voulu couler dans les ruisseaux comme une écorce. »

Pierre Morency, C'est un enfant

« voici qu'il neige par surprise doucement

comme un visage aimé murmurant des mots d'amour. »

Sylvie Sicotte, Voici qu'il neige

« Fuyant tout ce bruit

Comme on fuit la peste »

André Vigeant, Lézard

Robert Desnos n'a pas mis l'article après le premier « comme » pour que ses vers aient tous le même nombre de pieds:

« Leur bec est dur comme cailloux.

Ils sont doux comme des joujoux »

Robert Desnos, Les hiboux

Charles Cros a donné une texture au sentiment d'angoisse. Auriez-vous fait le même choix? Quel sens donnez-vous au mot mousse? Plante ou mousse de savon? Les deux? Pourquoi: nature? couleur? odeur? durée?:

« une petite angoisse douce

autour du coeur comme mousse »

Charles Cros, Matin de décembre

Les maisons

« Les vieilles maisons sont toutes voûtées,

elles sont comme des grands-mères

qui se tiennent assises, les mains sur les genoux,

parce qu'elles ont trop travaillé dans leur vie. »

Charles-Ferdinand Ramuz, Vers

	La vie c'est comme une dent

« La vie, c'est comme une dent

D'abord on n'y a pas pensé

On s'est contenté de mâcher

Et puis ça se gâte soudain

Ça vous fait mal, et on y tient

Et on la soigne et les soucis,

Et pour qu'on soit vraiment guéri

Il faut vous l'arracher, la vie. »

Boris Vian

Au lieu de dire « je pleure », Verlaine utilise le pronom neutre il et invente « il pleure » pour souligner le parallélisme des deux premiers vers (ligne) et la comparaison. Sa peine lui est aussi extérieure et inexplicable que la pluie:

Ariette oubliée

Il pleure dans mon coeur

Comme il pleut sur la ville;

Quelle est cette langueur

Qui pénètre mon coeur?

O bruit doux de la pluie

Par terre et sur les toits!

Pour un coeur qui s'ennuie

O le chant de la pluie! [...]

Paul Verlaine, Romance sans parole


